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mon sein, comme indignes,,d' une prote.tion
qu'elie'ne peut ou ne veut pas nos dènner,'D lekouriaux nous auprennent qu'ils ont
comme trop bornés pour comprendre' a politi- r usi a- c les de Pope
que libre-échangiste. avec Wa4unàlon et qu'i. s'est livré une grande

D'aut:-s ont été. tout aussi ignorants, tout
aussi insulteurs, tout aussi coutelliers que M. ra1ie au No rd ''Pendantsa retraitePope
Roebuck: il va sans dire que la presse, n'est 'rbbs-ses correspondance, etc., enl!Vtý

pas'~ ~~. 'rs narcre en un %j facille Clh&nin. pa -cnemi Lacrise amnériaie nscr.pas restée en arrièr'e rn si facil chemin.oin
Le Canada a cependant tronvé des amis: pliquant do ops derniers éVéneints, nepeut
c'est pour appuyer les déclarations et hes avn-nquer d inpor.
cése ces rares homms.- de bon sens qne Plhon- taut, ri(al.
norable M. Loraner, l'honorable M. GaIl et Si Ietn peut ajouter -lfo x 'apports
l'honorable .M. Robinson ont écrit ou prIs naip1ets et si (énit
parole dans la presse ou dans les iliiPngs américains, l'armée du Sud aurait reçu des
anglais. renforts considérables dans la journée (lesaM

A Passemblée du 13, MM. Gait et Robinion et auraitrepoussé le cor du Général Pope
ont prononcé de bons discours, etfaitdes écla-usquà Centreville, après lui avoir ait éprover
rations propres à ramener en Angleterre le es pertes n
esprits que la tournure des derniers débats de 'la Dimanche, Pope aurait été njoint par les
Chambre des' Communes et quelques articles G-éuéraux Frank]in et Summer, ct aurait pris
écervelés avaient pris par surprise. ses posions dans Je \oisina e Washington:

Ces lettres et ces discours font en ce moment 1e i que doit se dénouer la tragédie mn
le tour de la pressîe' canadienne, nous ne les glante qui fixe. en ce moment les yeux du
reproduirons pas: puissent-ils prouver à tous monde entier.
que les Canadiens, tout en connaissant leurs de-' que leurs malîxcu-
voirs envers l'Angleterre, ne sont pas assez in- reux voisi lsC aingotenten ce mc-
sensés pour ne pas régler leurs dépenses ment tous Les
sur leur revenu, et que nous n'aimoins pa moissons de:céréaîes ede
plus l'annexion avec la République américaine lnent dans
que la' mauvaise foi et la mauvaise humeur toutesles elasses de la société, et n'était la dé-
avec lesquelles l'opinion anglaise nous traitt- pression des affaire commerciale. ci la hausse
pai fois. progressive que. Fubissent en ce moment les

De tels faits, lorsqu'ils se produisent, son cotons ci les calicots, nousne nous apercevrions
toujours regrettables cependant, il portent avecla République arnéri-
eux leur enseignement ; à nous d'en faire notre cain que par l nombre de yankees que la
profit. C'est (lu jour où les parents trouvent peur de la conscription a'jetés lans nos rues.
robuste l'appétit de leurs enfants que ceux-ci Le mois de septem t l'époque (le la ren-

ÙoiLeeý eoge Jako ont pu opére lesurs ti,

pourvoDr euxemêmes s le rée des classes et de alo ree u t
existence. Ce qui n'empêche pa.s qu'en An- des instituts; la saison (lu travailitlete
gleterré on devrait savoir que le naturel d'n commence avec om constatons avec
enfant peut bien.essuiyer.saas broncher quelhs pein le nombre t qu' sant' de igisane
semonces, paterells, maisqu'il ne faut pas d'éducation classique, et e aoiras éloravle
trop rebuter Celui qu'une colonie éloignée peu1 ment rseit'adéesou m- isons d'ensei-
encore porterà la. ère-patrie. 'nr c mntoprimai.Pn Voilà un fait déplorable

nous rapportions qui 'devrait rreondes auorités oit
dernièrmente< Rnn tl civiles, soit e clésrnstique.
chosos qe tachent pars, mais b ellee dta Nn collun r s et pas

eli ! inc op ,le ti-oi déngaué es1lgrpe

Nous passon:s s'ans'.tra'nsiiion'à d autlrei chose. assoz'lcoe 111) Tia ires,. OU' plutôt d'clsin-
Les arm-nées dlu s n tvers XVnIsliino: rermédiains pratique,- Ond Scmprençd les

ton leur marche lentemaisûre, après 1oirT rt inévitable d'un te! état de choses. Lesm ed,-
harcelé l'ope et Cel les'deux nr ju f'sions se trouvent aprèsi ao fit que

DimachePopeaurat ét rejint ar l


